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La question de l’emploi est cruciale pour tous les pays en déve-

loppement et, en particulier, pour les pays africains. Poussée par 

une démographie galopante, la population en âge de travailler  

augmente à un rythme exponentiel ; celui des économies à 

générer des emplois décents est beaucoup plus lent. De manière 

générale, l’Afrique est un endroit où il est difficile de trouver un 

poste de qualité et la situation peine à s’améliorer. Les jeunes et 

les femmes font face à des problèmes d’employabilité, à de longs 

délais et à la précarité du travail disponible.

L’entrepreneuriat peut jouer un rôle important non seulement 

dans l’insertion professionnelle des jeunes et des femmes, mais 

aussi dans l’essor économique de l’Afrique francophone. D’où 

l’intérêt grandissant porté à cette question tant par le monde 

universitaire que politique. 

Si les États savaient comment mettre à profit la volonté entre-

preneuriale des jeunes et des femmes, ils pourraient s’engager 

dans une véritable transformation économique qui mènerait  

à un développement durable. Pour y arriver, ils doivent s’attaquer 

aux obstacles à l’initiative privée. Cet ouvrage présente des études 

à la fois descriptives et analytiques pour aider à comprendre  

ce que les gouvernements peuvent faire pour améliorer la  

situation de l’entrepreneuriat des jeunes et des femmes en 

Afrique francophone.
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Introduction

Brahim Boudarbat et Ahmadou Aly Mbaye

L’Observatoire de la Francophonie économique (OFE) de l’Université de 
Montréal consacre une partie importante de ses analyses et recherches à 
l’Afrique francophone, une région du monde qui, avec sa population d’un 
demi-milliard d’habitants, est très importante pour l’avenir de la 
Francophonie et du monde.

Le premier volume publié en 2018 a permis de brosser un portrait de 
la situation économique en Afrique francophone et de traiter de ses enjeux 
et de ses perspectives. Avec une croissance démographique soutenue, les 
défaillances des systèmes éducatifs nationaux, la prolifération des activités 
informelles et les insuffisances sur le plan de l’assistance aux chercheurs 
d’emploi et aux jeunes porteurs de projets, la question de l’emploi des 
jeunes se pose avec plus d’acuité et constitue un des grands défis pour les 
pays de la région.

Si la question de l’emploi est une préoccupation majeure de la poli-
tique économique pour tous les pays, elle se présente sous un relief diffé-
rent en Afrique, du fait de la jeunesse de la population et de certaines 
dynamiques assez spécifiques du marché du travail africain. En particu-
lier, la question du chômage — du moins en Afrique subsaharienne — 
semble moins s’y poser que celle de la qualité des emplois existants, qui 
font que les taux d’emploi et de chômage ne rendent que faiblement 
compte de la performance du marché du travail en Afrique. Le véritable 
problème est la faible qualité des emplois.

La vaste majorité des travailleurs africains évoluent dans des activités 
informelles comme l’agriculture de subsistance et le petit commerce et 
les services dans les espaces urbains, sans aucune sécurité d’emploi, et un 
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minimum d’avantages sociaux, et souvent dans un environnement assez 
dangereux.

La figure 1 met en évidence une relation forte et positive entre le taux 
d’emploi et la proportion des emplois vulnérables dans les pays africains 
francophones. En d’autres termes, les pays qui affichent le taux d’emploi le 
plus élevé sont ceux où la qualité d’emploi est la plus problématique.

De ce fait, le principal enjeu des politiques d’emploi en Afrique 
concerne la consolidation des emplois existants, qui sont presque tous 
informels et largement précaires.

FI G U R E 1

Taux d’emploi selon la qualité de l’emploi dans les pays de l’Afrique 
francophone
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Notes : Les emplois vulnérables sont ceux des travailleurs familiaux non rémunérés et ceux des 
personnes travaillant à leur compte, en tant que pourcentage du total des emplois.
Le taux d’emploi est le ratio emploi-population chez les personnes âgées de 15 ans et plus (esti-
mation modélisée OIT).
Source : Banque mondiale, « Indicateurs du développement dans le monde ».

Une autre particularité du marché du travail africain est que les 
notions d’emploi et d’entrepreneuriat sont intrinsèquement liées, prin-
cipalement parce que la vaste majorité des emplois correspondent à des 
situations d’auto-emplois, ou des emplois dans des micro- et nano- 
entreprises, et autres entreprises familiales, toutes informelles. Toutes ces 
catégories d’entreprises sont, de fait, considérées en même temps comme 
des emplois, pour plusieurs raisons, en particulier, à cause de la quasi-
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absence de frontière entre le patrimoine de l’entreprise et celui des pro-
priétaires. En effet, selon les directives de la 17e Conférence internationale 
des statisticiens du travail, les emplois informels comprennent :

1. les employés rémunérés de manière informelle sans sécurité sociale, 
congés annuels payés ou congés maladie ;

2. les employés payés dans des entreprises non enregistrées comptant 
moins de 5 employés ;

3. les travailleurs indépendants dans des entreprises non enregistrées 
comptant moins de 5 employés ; 

4. les employeurs dans des entreprises non enregistrées comptant moins 
de 5 employés ;

5. les travailleurs familiaux.

Les employés de la première catégorie sont des travailleurs informels 
du secteur formel. Dans certains pays, la proportion de ces travailleurs 
peut être plus importante que dans le secteur informel. Les travailleurs 
des autres catégories appartiennent au secteur informel. Dans la troisième 
catégorie, beaucoup d’employés informels sont à la fois des petites entre-
prises ou des microentreprises. Une grande partie des employeurs sont 
considérés comme des employés informels dans la catégorie 4, parce qu’ils 
travaillent dans des unités de production informelles — plus de 80 % des 
emplois sont indépendants dans la plupart des pays africains.

Parce que l’emploi informel inclut l’emploi précaire dans le secteur 
formel, les politiques visant l’emploi informel affecteront également le 
secteur formel. Parce que l’emploi informel inclut les employeurs et les 
employés, le secteur informel est au cœur du développement du secteur 
privé ainsi que de la dynamique du marché du travail.

Du fait de cette forte confusion qui existe entre l’emploi et l’entrepre-
neuriat informels, soutenir l’entrepreneuriat revient à appuyer les emplois 
informels, caractérisés par une très forte précarité, et d’en améliorer la 
qualité. Par ailleurs, le soutien à l’entrepreneuriat vise à développer un 
secteur privé national formel, capable de porter les ambitions de crois-
sance et de réduction de la pauvreté, à travers la création d’emplois 
décents, dans les sociétés africaines. Les défis qui se posent à l’exercice 
d’appui à l’entrepreneuriat en Afrique sont nombreux et variés. Ils sont 
liés à la formation, au financement, à l’accès aux services d’infrastructure 
de base, à l’accompagnement et à la connexion aux réseaux domestiques 
et internationaux des affaires.
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L’autre grand défi des politiques économiques dans les pays d’Afrique 
en général est d’ordre quantitatif. En effet, avec une pyramide des âges 
qui a une base large (taux élevé de natalité) et qui rétrécit rapidement 
(Figure 2), le nombre de nouveaux arrivants sur le marché du travail 
dépasse largement le nombre de postes qui deviennent vacants avec les 
départs à la retraite ou pour d’autres raisons. Les économies africaines 
devraient donc non seulement préserver les emplois existants et améliorer 
leur qualité, mais aussi en créer de nouveaux, et en grand nombre, afin 
de pouvoir absorber leur jeunesse. Sans quoi, les jeunes seront relégués à 
l’arrière-plan et se retrouveront cantonnées dans des activités informelles 
à faible valeur ajoutée.

FI G U R E 2

Pyramide des âges en Afrique francophone en 2017 (%)
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Source : Nations unies. Perspectives de la population mondiale : la révision de 2017. Département 
des affaires économiques et sociales, Division de la population.

L’entrepreneuriat peut jouer un rôle important non seulement dans 
l’insertion professionnelle des jeunes et des femmes, mais aussi pour 
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engager l’Afrique francophone dans une véritable transformation écono-
mique qui mènerait à un développement durable.

L’objectif principal de ce deuxième ouvrage collectif de l’OFE est 
de comprendre comment les gouvernements pourraient s’y prendre pour 
exploiter le potentiel entrepreneurial des jeunes et des femmes pour 
contribuer au développement économique de leurs pays. Plus précisé-
ment, il s’agit d’analyser les complexes interrelations entre emplois, 
informalité et entrepreneuriat en Afrique francophone, et de com-
prendre les multiples contraintes qui se posent au développement de 
l’entrepreneuriat privé, souvent informel, en vue d’en proposer des 
remèdes politiques efficaces.

Ce volume comprend cinq parties. Dans la première partie, intitulée 
« Entrepreneuriat en Afrique : entre nécessité et opportunité », la relation 
entre emplois et entrepreneuriat est analysée sous plusieurs angles et à 
travers différents outils. Le premier chapitre préparé par les professeurs 
Mbaye et Gueye propose une analyse très fine du profil de l’emploi et de 
l’entrepreneuriat, en Afrique francophone, qui sont tous les deux infor-
mels et fortement interreliés. En partant de données d’enquêtes réalisées 
dans un échantillon assez représentatif de l’Afrique francophone de 
l’Ouest et centrale, les auteurs montrent que la vaste majorité des 
emplois en Afrique sont aussi des formes précaires d’entreprises qui ont 
besoin de soutien bien ciblé, pour se renforcer, consolidant par là même 
les emplois qui leur correspondent. Au titre des mesures préconisées, 
ils mettent l’accent sur des formes alternatives de formation et de finan-
cement, à l’opposé de ce qui a été appliqué depuis des décennies en 
Afrique. Les auteurs analysent également les raisons pour lesquelles les 
incubateurs et accélérateurs d’entreprises ont eu du mal à prospérer en 
Afrique, avant de proposer une palette de mesures d’accompagnement 
pouvant assurer aux microentreprises informelles, qui constituent 
l’essentiel de l’écosystème entrepreneurial en Afrique, d’accéder à des 
réseaux professionnels bien connectés et ainsi de se renforcer.

Le deuxième chapitre, préparé par professeur Dzaka-Kikouta et ses 
collaborateurs, analyse les facteurs déterminant le succès entrepreneurial 
chez les jeunes Africains, diplômés de l’enseignement supérieur, et âgés 
de 18-35 ans, à partir des résultats d’enquêtes de terrain réalisées dans les 
deux Congo (République démocratique du Congo et République du 
Congo). Leurs résultats montrent que les principales barrières à l’entre-
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preneuriat des jeunes sont liées à des facteurs socioculturels, à la faiblesse 
des compétences entrepreneuriales, à l’environnement de l’entreprise 
privée, notamment les barrières réglementaires, la difficulté d’accès au 
crédit, et l’instabilité économique et politique. Dans leurs recommanda-
tions de politiques économiques, ils mettent l’accent sur la formation, le 
financement et l’accompagnement.

Dans le chapitre 3, Bakouan Saiba et al. analysent les moyens par 
lesquels l’entrepreneuriat peut constituer un vecteur de lutte contre le 
chômage des jeunes, à travers une étude de cas sur le Burkina Faso. Un 
résultat saillant de leurs enquêtes est l’importance de l’esprit entrepre-
neurial chez la jeunesse burkinabè avec 91,5 % des jeunes en quête d’emploi 
qui ont l’ambition de créer leur propre entreprise et seulement 8,5 % 
recherchant un emploi salarié. Là également, la formation et le finance-
ment constituent les obstacles les plus importants à la réalisation de 
l’ambition entrepreneuriale des jeunes.

La dernière étude de cas sur la relation entre emplois et entrepreneu-
riat porte sur le Maroc. Les professeurs Laghzaoui et Sliman y analysent 
à travers des données d’enquête, le phénomène de l’entrepreneuriat chez 
les jeunes et ses obstacles dans le contexte marocain caractérisé par un 
taux de chômage élevé, notamment chez les diplômés. Parmi les solutions 
préconisées, sans surprise figurent en bonne place la solution à la sempi-
ternelle question du financement, l’accès à l’information sur les pro-
grammes d’accompagnement existants et souvent méconnus, une 
meilleure connexion avec la recherche, et un meilleur ciblage des pro-
grammes d’accompagnement existants.

La deuxième partie de cet ouvrage, qui comprend trois chapitres, est 
consacrée à l’accès à l’information et à l’innovation, comme facteurs de 
succès de l’entrepreneuriat. Le chapitre 5, réalisé par Marie-Claude Drouin, 
présente une étude de cas sur les avantages liés à la sensibilisation, l’infor-
mation et la formation des jeunes entrepreneurs sur les normes, à travers 
l’expérience du Réseau Normalisation et Francophonie (RNF). Ce chapitre 
insiste sur la nécessité pour les PME d’avoir un recours plus accru à la 
normalisation, pour faciliter leur accès aux marchés ou pour créer de la 
valeur et bonifier leur stratégie d’affaires. Il insiste également sur les 
compétences et connaissances nécessaires pour trouver les normes qui 
sont d’intérêt pour eux, pour les appliquer, les utiliser et, ultimement, les 
influencer. Dans le chapitre suivant, les professeurs Kouty et Douzounet 
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mettent l’accent sur le potentiel que représente l’économie numérique 
pour l’entrepreneuriat des jeunes en Afrique. Les auteurs trouvent que le 
taux d’activité entrepreneurial (TAE) est très élevé chez les jeunes de la 
tranche d’âge des 25 à 34 ans qui sont plus aptes à saisir les opportunités 
que leur offrent les technologies numériques. Pour transformer le potentiel 
du numérique en progrès entrepreneurial, les auteurs recommandent aux 
autorités politiques africaines d’assurer l’émergence d’un écosystème 
numérique et notamment des infrastructures et des institutions numé-
riques, de faciliter l’accès au financement et de mettre en place les incu-
bateurs et les plateformes numériques spécialement dédiées aux jeunes et 
aux femmes.

Enfin, dans le chapitre 7, qui clôt cette partie, les chercheurs Tsambou 
et Kamga mettent l’accent sur les facteurs explicatifs de la propension des 
jeunes entrepreneurs à adopter l’innovation, et comment cette adoption 
influence la performance des petites, moyennes et microentreprises 
(PMME) dans trois pays de l’Afrique subsaharienne francophone 
(Cameroun, Côte d’Ivoire et Sénégal). Il ressort de leurs résultats que 
l’esprit d’entrepreneuriat, représenté par la capacité managériale de l’entre-
preneur, son autonomie, sa prise de risque et sa proactivité, est positive-
ment corrélé avec l ’adoption d’innovations. De plus, l ’adoption 
d’innovations représentée par les innovations technologiques et non 
technologiques a une relation positive avec la performance économique 
des PMME. Ainsi, le gouvernement gagnerait à mieux développer une 
culture entrepreneuriale qui intègre l’entrepreneuriat dans le système 
éducatif.

La troisième partie de ce volume regroupe différents chapitres portant 
sur l’éducation et la formation à l’entrepreneuriat, à travers plusieurs 
études de cas. Ainsi, dans le chapitre 8, les professeurs Yassine et Jallal 
présentent un état des lieux de l’intégration de l’entrepreneuriat dans les 
universités marocaines. Les auteurs y présentent une analyse détaillée des 
réformes et orientations stratégiques qui ont marqué l’enseignement 
supérieur au Maroc et qui ont permis l’intégration graduelle de l’entre-
preneuriat et de son enseignement dans le système universitaire national. 
Ils mettent l’accent sur l’ingénierie de formation selon l’approche par 
compétence (APC) comme moyen de promouvoir l’enseignement de 
l’entrepreneuriat dans les universités marocaines.
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Dans le chapitre 9, le chercheur Ismaïla Sène analyse les enjeux de 
l’éducation à l’entrepreneuriat dans la réussite des projets d’entreprise des 
jeunes au Sénégal. Il montre que l’éducation à l’entrepreneuriat permet 
aux jeunes qui en bénéficient d’avoir des performances meilleures que 
celles réalisées par ceux qui sont à la marge de l’apprentissage entrepre-
neurial. Ce constat repose sur l’analyse de trois critères que sont la péren-
nisation de l’entreprise, l’évolution du chiffre d’affaires et la capacité à 
créer des emplois supplémentaires.

Enfin, dans le chapitre 10, la professeure Ghazouani et ses collabora-
trices analysent le succès de l’éducation à l’entrepreneuriat comme moyen 
de faciliter l’insertion professionnelle des jeunes Marocains. Elles mettent 
en évidence d’importants changements dans le profil des étudiants ayant 
suivi une formation à l’entrepreneuriat par comparaison avec les autres, 
dans leurs attitudes, leurs performances entrepreneuriales et leur esprit 
d’initiative.

La partie 4 de ce volume regroupe une série d’études sur l’efficacité 
des dispositifs d’accompagnement des PME, en mettant l’accent sur le cas 
des incubateurs d’entreprises. Dans le chapitre 11, les chercheurs Tchouassi 
et Tagne s’intéressent à l’efficacité des incubateurs universitaires au 
Cameroun. Ils trouvent que la majorité des projets d’activités entrés en 
incubation se sont effectivement transformés en véritables entreprises et 
que les entreprises nées du processus d’incubation en milieu universitaire 
sont viables, pérennes, croissantes et productives, contrairement à celles 
non accompagnées.

Dans le chapitre 12, les doctorants Haouata et Bennane proposent une 
analyse perceptuelle des incubés marocains. Ils soulèvent un certain 
nombre d’insuffisances, qui limitent l’efficacité des incubateurs, et pro-
posent des solutions pour y remédier, notamment à travers une amélio-
ration conséquente du dispositif de suivi-évaluation.

Enfin, dans le chapitre 13, les chercheurs Randriamanalina et 
Rakotomanana présentent le cas d’une ONG d’incubation dans une école 
de commerce à Madagascar, à partir de l’analyse de laquelle sont faites 
un certain nombre de recommandations pratiques concernant, par 
exemple le recours aux financements innovants.

La dernière partie de ce volume s’intéresse à la question spécifique 
du financement des PME en Afrique. On y retrouve trois chapitres. Le 
premier (chapitre 14), présenté par les professeurs Ndione et Diouf, 
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analyse le rôle des institutions de microfinance (IMF) dans le finance-
ment des PME africaines. Ils montrent que si le volume des subventions, 
les fonds propres et l’endettement des institutions de microfinance ont 
une influence positive sur le crédit destiné aux PME, notamment celles 
dirigées par des femmes, les résultats sont plus mitigés pour la qualité 
de l’indice de macro-gouvernance de chaque pays et la recherche de la 
performance économique.

Dans le chapitre suivant, le chercheur Djibo s’intéresse plutôt au 
financement participatif et son rôle dans la promotion de l’entrepreneuriat 
jeune au Niger. Ses résultats montrent que ce type de financement a un 
impact considérable sur la mise en place et le succès de l’entrepreneuriat 
jeune.

Enfin, dans le dernier chapitre, la professeure Doubogan et son coau-
teur M. Aliha analysent le rôle des partenariats publics et privés (PPP) 
dans la réussite de l’activité entrepreneuriale dans les pays de l’Union 
économique et monétaire ouest-africaine (UEMOA). L’analyse des don-
nées recueillies auprès de plus de cent acteurs impliqués dans 15 cas de 
PPP locaux relevés dans trois pays (Bénin, Burkina Faso et Sénégal) a 
permis de voir que les projets de PPP ne changent pas fondamentalement 
les paradigmes d’emplois-jeunes, en comparaison des projets mis en 
œuvre par les États.

Ce deuxième ouvrage de l’OFE, comme ce fut le cas du premier, 
s’inscrit en droite ligne avec la stratégie économique pour la Francophonie. 
Les études qui y sont présentées seront, sans doute, d’un grand intérêt 
pour les décideurs de politiques publiques et les organismes qui cherchent 
à améliorer les perspectives économiques des jeunes et des femmes dans 
les pays de l’Afrique francophone. Des rapports, sur les autres défis que 
doivent relever ces pays, suivront.
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La question de l’emploi est cruciale pour tous les pays en déve-

loppement et, en particulier, pour les pays africains. Poussée par 

une démographie galopante, la population en âge de travailler  

augmente à un rythme exponentiel ; celui des économies à 

générer des emplois décents est beaucoup plus lent. De manière 

générale, l’Afrique est un endroit où il est difficile de trouver un 

poste de qualité et la situation peine à s’améliorer. Les jeunes et 

les femmes font face à des problèmes d’employabilité, à de longs 

délais et à la précarité du travail disponible.

L’entrepreneuriat peut jouer un rôle important non seulement 

dans l’insertion professionnelle des jeunes et des femmes, mais 

aussi dans l’essor économique de l’Afrique francophone. D’où 

l’intérêt grandissant porté à cette question tant par le monde 

universitaire que politique. 

Si les États savaient comment mettre à profit la volonté entre-

preneuriale des jeunes et des femmes, ils pourraient s’engager 

dans une véritable transformation économique qui mènerait  

à un développement durable. Pour y arriver, ils doivent s’attaquer 

aux obstacles à l’initiative privée. Cet ouvrage présente des études 

à la fois descriptives et analytiques pour aider à comprendre  

ce que les gouvernements peuvent faire pour améliorer la  

situation de l’entrepreneuriat des jeunes et des femmes en 

Afrique francophone.
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